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giène organisés de manière à fournir des Il s'agissait de tronver un désinfectant
statistiques mortuaires au gouvernement gazeux présentant des qualités de pénétra.
fédéral. Nous devons signaler que le gou- tion extrême et altérant aussi peu que
vernement à passé une loi de statistiques possible les meubles, tentures ou étoffes
mortuaires. contenus dans la chambre. 'Un certain

tn vertu de cette loi, le Ministro de nombre de produits ont été écartés tout
l'agriculture à Ottawa est autorisé de s'en- d'abord: le brome, très vanté en Allema-
tendre avec toute organisation provinciale gne, ne pénètre que très incompiètement
ou municipale qui sera en lieu de fournir dans les objets de iiterie et des vêtements;
des statistiques mortuairs. L'Ilon. Minis- il en est ce même du sulfate de nitrosyle,
tro alloue un centin par tête de la popu- qui abandonne du l'acide hypoazotique
lation, et il est do plus libre de donner par son mélange avec l'eau; ces vapeurs
8400,00 pour aide.1 ce mouvement. Cette détruisent les linges au contact desquels
loi exige que l'on forme-un conseil d'hygiò- elles se tr&ivent; c'est d'ailleurs un agent
no, 'bureau de santé.) auquel doit être trop dangereux pour être laissé entre les
attaché un médecin agissant comme offi- mains du public. Restait l'acide sulfureux,
cier des staiibtiqueL pour le gouvernem'it> qui a été obtenu, dans ces expériences,
fédéral at reçoit i5 pour cent sur la som- par la méthode suivante: I la com-
me d'argent perçue par la municipalité. bustion du soufre est le procédé le plus
Depuisj.rLv 1882 le gouvernement fédéral commode et le meilleur marché; il n'a
a mis ce plan ien opération dans onze des qu'un inconvénient, c'est de laisser un
-priar-ipales «'res du pays. Ces villes sont: corps en combustion dans une pièce fer-
Montréal, Québec, Toronto, Ottaw%ýa, Ha. mée; la dose doit être de 20 grammes par
milton)i ealifax) St Jeaun et B. Charlotte- mètre cube. La combustion peut se faire
town I. P. C. Winnipeg Victoria, Fr. dans des creusets de terre ; après avoir
dérictowa. to, gouvernement est disposé iépandu de l'alcool sur le soufre, la cors-
d'étendre ce projet dans tout Ie pays, a bustion est complète et assez rapide.
mesure que les provinces et les municipa- L'inconvénient de ce procédé est la pro-
lités s'organiscront conformément à cette jection de particules de soufre sur les

A. B, LARoCQUE, M. D.,
Médecin de la Cité.

L'ACADÉMIE DE MÈDECINE ET
UACIDE SULFU.REUX.

Dans sa séance du 9 septembre, l'acadé-
mie a entcndu l'exposé, par M. Dujardin
Beaumetz, des résultats qu'il a obtenus
dans ses expériences avec MM. Pasteur
et Roux sur les procédés les i us pratiques
et les efficaces pour désinfecter les cham-
bres des malades atteints d'affections con-
tagieuses. Ces expériences ont été faites
j l'hôpital Cochin dans deux chambres,
ayant chacune 100 mètres cubes de capa-
cité.

objets métalliques, qui sont altérés super-
ficiellement.

M. Legouest s'est empressé de faire re-
marquer que l'acide sulfureux était depuis
longtemps employé avec succès pour la dé-
sinfection des casernes; les travaux de
M. Vallin ont précisé les conditions dans
lesquelles ce gaz produisait son action et
les procédés pratiques pour l'obtenir; on
se sert dans l'armée de la combustion de
18 à 20 grammes de fleur de souffre par
mètre cube. Il suflit d'avoir la précaution
de graisser les objets métalliques, en par-
ticulier les armes. Chaque fois qu'une ca-
serne ainsi désinfectée a été réhabiiée,
même cinq ou six jours après l'opération,
la maladie n'a pas reparu, au moins de
quelque temps, M, Méhu, de son côté, dit


